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En ouvrant les travaux hier
à Libreville, la première
dame du Gabon a réitéré
sa détermination, à travers
la fondation qui porte son
nom, dans le combat
acharné contre les mala-
dies non transmissibles, à
l'instar des cancers. Cette
rencontre de deux jours
réunis des spécialistes
venus de la sous-région
Afrique centrale autour de
ces pathologies. 

LE VIIe congrès de la So-ciété gabonaise de pédia-trie (Sogaped) a démarréhier matin au Radisson Blude Libreville, sous lethème central "Maladies
non transmissibles de l'en-
fant”. C'était en présencede la première dame, Syl-via Bongo Ondimba, du mi-nistre d’État en charge dela Santé, Denise Mekam'ne,et de l'ensemble des mem-bres de la Sogaped. Les maladies non trans-missibles (MNT) tuentchaque année plus de 40millions de personnes,soit70% de décès dans lemonde. Parmi ces pathologies figu-rent, entre autres, les ma-ladies cardiovasculaires,dont les accidents vascu-

L'engagement de Sylvia Bongo Ondimba contre les mala-
dies non transmissibles

Médecine/VIIe congrès de la Société gabonaise de pédiatrie (Sogaped)

R.H.A
Libreville/Gabon

Sylvia Bongo Ondimba avec à ses côtés la ministre d'Etat en charge de la Santé,
Denise Mekam'ne (g) et le Pr Gahouma (Sogaped).
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La première dame visitant les stands du Congrès des
pédiatres du Gabon.
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Des officiels et des membres de la Sogaped.

Ph
o
to

 :
 J

O
E 

M
A

N
IA

N
G

A

APRÈS l'Institution Imma-culée conception (IIC) de Li-breville, le 9 novembredernier, ce sont les élèves dulycée national Léon-Mba quiont reçu hier, l'association''Cri de cœur'' contre le har-cèlement en milieu scolaire(CCHS). Ce, dans le cadre dela campagne de sensibilisa-tion et de responsabilisationdes différentes partiesconcernées par la questiondu harcèlement sous toutesses formes. Notamment enmilieu scolaire. Un phéno-mène qui prend des propor-tions inquiétantes dansnotre pays.En effet, le lycée national

Léon Mba figure au top desétablissements enregistrantle plus de violences. Agres-sions à l'arme blanche, as-sassinats, consommation destupéfiants (Kobolo, man-tam, chanvre, etc.) et bizu-tage font quasiment partiedu quotidien des appre-nants.Au menu donc, des échangesavec la participation desélèves et du corps adminis-tratif : des saynètes tradui-sant, entre autres, lesdifférents contours du phé-nomène; un exposé sur lescauses, les conséquences etles manifestations du harcè-lement. Mais également letémoignage d'une victimedes brimades devenue à sontour bourreau. Et, uneséance de questions-ré-ponses entre les élèves et lesmembres de ''Cri de cœur''. 

« Parce que le phénomène
touche tout le monde, du fait
de nombreuses conséquences
qu'il engendre dans la vie de
la personnes harcelée, au-
jourd'hui, nous venons vous
dire que si d'une façon ou
d'une autre, à l'école, vos ca-
marades se moquent de vous,
vous volent ou abîment vos
affaires, rigolent quand vous
participez en classe, ou même
vous bousculent dans la cour
de recréation et que vous
vous sentez blessé, c'est que
vous êtes victime du harcèle-
ment. Et l'attitude à avoir
n'est pas de se faire justice
soi-même ou encore de se
taire, car aucun enfant,
aucun élève ne doit subir
cela. Vous devez vous rappro-
cher de l'administration ou
des parents, ou encore de
l'association, pour le dénon-
cer. C'est en brisant le silence

que nous arriverons, tous en-
semble, à éradiquer ce fléau
de votre environnement», adit Patricia Lydie Mouelé,vice présidente de l'associa-tion, s'adressant aux élèves.Pour ces derniers, l'initiativede l'association est à saluer,d'autant qu'elle est un pasvers la lutte contre ce fléaugrandissant qui prévaut ausein de leur établissement.Ils ont ainsi souhaité quecette "main tendue" ne soitpas un « mirage comme celle
avec les opérations de fouille
de l'Agass, qui ont disparu au
bout de quelques jours.» Maisqu'elle soit une véritableplate-forme d'aide quipourra bouter l'insécuritéhors de leurs établissementset, partant, de l'école gabo-naise. 
« Il ne se passe pas un jour
dans notre établissement

sans que l'on ne trouve un en-
fant avec un couteau ou des
stupéfiants dans son sac. Ces
dernières années, on a même
enregistré des morts. Des
élèves qui tuent les autres.
Des enfants de 14-15 ans qui
braquent d'autres plus âgés.
Nous avons parfois peur
lorsque nous venons ici le
matin, au point que l'on ne se
sent plus en sécurité. On peut
même dire que l'insécurité a
quitté les quartiers de Libre-
ville pour se retrouver dans
nos salles de classe et dans
notre établissement. Le lycée
Mba a perdu sa renommée,
où chaque parent voulait voir
son enfant apprendre. Espé-
rons que l'association "Cri de
cœur" nous aide véritable-
ment à jeter hors de notre
établissement ce phénomène
d'insécurité», a souhaité unélève de seconde LE, ayant

requis l'anonymat.A noter que le mouvementassociatif "Cri de cœur contre
le harcèlement scolaire" estun regroupement de profes-sionnels (gynécologues, psy-chiatres, psychologues,juges, etc.) et de parents, quis'est fixé comme objectif l'ef-fectivité du combat contre leharcèlement scolaire dansnotre pays. 
« Un enfant harcelé est pris
par la loi du silence et en
souffre profondément. Il peut
se sentir rejeté, il s'isole, se re-
plie sur lui-même et déve-
loppe des idées suicidaires.
Notre but est d'amener
chaque enfant à briser le si-
lence et à se libérer», indi-quait, dans un précédantentretien à L'Union, MarieFlorentine Ndembet, prési-dente de ''Cri de coeur''.

'' Cri de cœur '' au lycée Léon Mba
Éducation/Sensibilisation contre le harcèlement en milieu scolaire

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Instantané du sketch présentant les différentes
formes de harcèlement à l'école.
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Marie Florentine Ndembet (d), présidente de l'asso-
ciation CCHS, et Patricia Lydie Mouele (c), vice-pré-

sidente lors des échanges avec ...
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... les élèves.
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laires cardiaques ou céré-braux, les maladies respi-ratoires chroniques, lediabète ou les cancers. Les enfants n'en sont pasexempts. Le diabète detype 2, l'obésité et le sur-poids menacent de plus enplus les personnes de cettetranche d'âgeEn sa qualité de responsa-ble de la Fondation SylviaBongo Ondimba qui œuvrepour la lutte contre les can-cers féminins, la premièredame s'est réjouie du choixporté sur ce thème, qui estorienté vers une patholo-gie contre laquelle ellemène un combat farouche:les cancers féminins. Elle adonc dit tout l'intérêt à lut-ter contre ces types de ma-ladies dont le continentafricain est lourdement

frappé, et qui affectent à lafois les personnes âgées,les adultes et surtout lesenfants. En ouvrant cette rencon-tre, elle a invité les méde-cins pédiatres à intensifierla sensibilisation, la détec-tion précoce et, en cas detraitement, des soins pal-liatifs pour une meilleurequalité de vie des patients.
« Mon intime conviction est
que la prévention est la
meilleure arme dont nous
disposons aujourd'hui. C'est
la raison de mon engage-
ment contre cette maladie
non transmissible, mais si
cruelle qu'est le cancer. Aux
côtés du ministère de la
Santé publique, la Fonda-
tion Sylvia Bongo Ondimba
mène de nombreuses ac-
tions sur le plan de la pré-

vention, de l'accès aux soins,
de la formation et de l'ac-
compagnement des ma-
lades et de leurs familles.
Les maladies non transmis-
sibles ne sont pas une fata-
lité. On peut les prévenir, les
guérir et aussi les vaincre»,a souligné la premièredame. Pour la ministre de laSanté, les MNT bénéficientd'une attention particu-lière à travers différentsprogrammes exécutés parle Centre national de nutri-tion et le Programme delutte contre les maladiesnon transmissibles. MmeMekam'ne a surtout rap-pelé l'importance de cesujet, en s'appuyant sur lecas du diabète et « sa co-
horte de complications dont
6% de nos compatriotes

sont porteurs.»Durant deux jours, c'est-à-dire jusqu'à cette find'après-midi, les membresde cette société de méde-cine feront le point des dif-férentes expériences et
élaboreront des consensus. Pour rappel, la Sogapedexiste depuis avril 1987.Elle a donné naissance àdeux ''enfants'' : la péri-na-tologie et la néonatologie. 


